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HIST0IE DE CHASSE La petite Cruchonnette a demandé Le comble de la logique pour un UN PROPRItTAIRE COMPLAISANT. ÂTTZÂCI ANI EC DUTI
à son grand-père comment on se pro- contuumace: Attendre le printemps -Bonjour, cher monsieur Daniel, Plus d'un million distribue

Blanchon, qui de sa vie n'a pas aurait les enfants? pour purger sa condamnation. comment ça va ?
abattu une î.ièe de gibier, tient à Le bonhomme ayant on ne sait - -Tout doucement. Vous venez PIX IAPIAL
passer pour héros du Journal des pourquoi une certaine répugnance à En avril, partout les bu- osu s'en- pour le termen?
Ch&auseurs. Aussi ne chasse-t-il ja- lui répéter ce vieux cliché qu'on les tr'ouvent ; mais ce n'est que vers le -1ais oui.
mais de ocompagnie; pas un ne l'a vu trouvait sous.une feuille de choaux, lui 14 jusllet que les boutennières fleuris. -Diable 1 vous me voyez désolé,
tirer, donc pas un ne l'a vu manquer. dit qu'on les achetait au marché. sent. cher monsieur; je ne suis pas en me-
Et lorsque le soir, au cercle, se lais- -Est ce qu'ils coutent bien cher 9. sure.
sant aller sur un fauteil, il s'étire les -Cela dépend comme ils sont Quelques jours avant sa chute, le Qu'à cela ne tienne: ce n'est pas
bras en souriant; "Mon Dieu 1 que beaux, cabinet Rouvier a décoré le maire entre deux vieilles connaissances com- Compagnie de la Loterie
je suis donc fatigué 1 Figurez-vous - Oh bien, toi grand père t'a pas d'une petite communs avoisinant El- me nous qu'on s'inquiète pour si pe,. de Etat do la Louisiane
que je irimballe, depuis ce matin, coûté cher, parce que tu n'es pas bouf. Dites donc ne vous gênez pas ; je
sept perdreaux et deux lièvres dans bean. - d Les habitants sont enchanté. Il u monte chez ertrand, vous savez, mon Ilorpore par is glalature de 1sse peur-Qbeu'es-cence chedeBrtrand, odesezmn- ab;saOdflf ares êttrpare de 1la8prnt
mon carnier... Je n'en puis plus I " -,'est.equi t'a dit ça. jurent plus que par la eroix de leur locataire du quatrième ; en redescen- * dc'ad",°at ,.parit de l esnt.pJetne ojusdieqetumieionsttution de I'Rta, on 1879, par un votenul ne s'inscrit en faux. Puis Bian -J entends toujours dire que ti mare. · dant, je repasserai, voilà tout. populair eécrasant '
choi entre, avec un sang-froid su- ne vaux ?as cher. Sansdoute que ta
perbe, dans le détail de ses coups maman t aura acheté d'occasion. Sous l'zmpire, la sour d'un grena- . Les grands tiraa'"a ue nombre pair

doubles; et personne ne doute. - dier de la garde impériale fut épousée Une petite anecdote rétrospective, ¿,t U e tragea

Voilà comment Blanchon avait un -Je t'avais promis, ma chérie, de par un riche Anglais.Un an aprèseette qui prouve que le trafic des places et mot (Jin a &Deemre e

renom de chasseur parfaitement iu te conduire dans le Midi, c'est vrai, femme mourut; son aiari lui survécut des honneurs de date pas d'aujour---:..
maculé, mais insister serait trop cruel de ma peu. Il avait institu le grenadier pour d hut. Nous certißons par tesprésentes que nous

Un jour il se laissa séduire (chose part, je ie veux pas te faire dévorer une somme de 600,000 francs. Celui Un homme vint un jour demander sureiltfon les arrangemeeutfaaUpour les
tout à-fait on dehors de -es principes) par les moustiques. ci va trouver un notairea nu célèbre dudb ialborough ontiraeemagesmenueletriestela de la Co-
par une proposition de partie de .-- Oh I dévorer ? - Salut, Messieurs, dit il en en- appui pour l'obtention d'une place, et pqgnie de Loterie de 'Ea dela Louisa -
chasse en commun. 3lainchon arriva -Oui mon amie, dévorer, figure- trant dans l'étude; je voudrais parler termina ainsi sa requête : neueent les tirages nouss-imes e qu Le
au rendez-vous, tout soucieux et 5 setoi que la dernière fois que je suis allé au bourgeois. Mylord, j'ai 25,000 hvres à votre out est conduit avec lonnétetd, franchise
grattant l'oreille, dans mon pays, j'ai été ~uordu à l'é- Les clercs lui rient.au nez : disposîtion si je l'obtiens, et je vous et bonne foi pour tous les interessés ; nous

-Diable I se disait-il, je suis bien paule par un nioustique... -Attendez, bonhomme, dit l'un jure de n'en parler à personne. ituloriaons a Comagi i se e
sûr de no tuer aujourd'hui que ma -Vd'iolnment ? d'eux ; monsieur est occupé. -Donne m'en 50,000, répondit le certificat, avec desfasimile detnsrign
réputation de chasseur. Il serait -Si violonment que le gredin Le grenadier prend place sur un due, et va le dire à tout le monde 1 taren attohin dans sen annonces.
temps d'aviser. avait décousu tout mon paletot I banc. Le notaire sort de son cabinet Ce qui prouve que, au bon vieux G T Bdauregard

On se met en marche, les gardes, plusieurs fois, reconduhaant tantôt une temps, les grands seigneurs ne cra-.>

Iielient les chiens... Blanchon deman- dame, tantôt un monsieur décoré,- citaient pas sur les pots-de-vin. Sou- f. A Eary.
lait une inspiration à saîit' Hubert.,. .Un notaire chassait. Une perdrix toujours avec force salutations. Cha- lement, ils se moquaient de la police y A Emaasiry.
Tout-à-coup une idée éclaire bon lui part entre les jambes, son fuil un (lue fois notre soldat se lève, croit que et du qu'en-dira-t on comme d'une .....

fuait autanmt entre ses nmains. Cepen- Vu,'e surilueBnqe e a
front, et je le vois introduire sour- ait a sai tour est venu, mais quand il veut gugne. s ouPs tousgnés, Banques et Bau

noisement, avant de charger son fusil, dant la perdrix franchit une haie parie, on lui répond toujours :."lAt -AhI le bon vieux temps...pour Tul detEtaiedns ls te quné ea-
un grain de plomb dans la cheminée. sans paraître trop émue du coup de tendez. " Enfin le notaire lui dit : eux ! ront présents a tios cauisses.
.De la srte, toute communication s l'eu. Le notaire sautela hatie, espé- -Mon ami, je suis obligé de sor- -. H. OGLESBY,
trouvait coupée entre la capsule et la rant n'avoir pluis qu'à ramasser le tir, revenez domain. -- Donnez-moi vingt sous, demande Pres. Lou!iana National Bank
et la poudre ; l'arme ne pouvait par- butin. Plus de perdri Rien quun Le lendemain le grenadier se pré- -à un monsieur un individu qui fume PIERRE LANAUX.
tir. On bnt le pay. aysite attelé à sa charu e: sente ; mênie réception. =Ba pipe et n'a pas l'air d'un mendiant. Pros. State National Bank

Une perdrix lève aportée.Blan Ite done, vous aVz pas vu -Ah ça I dit il, ça va t-il bientôt Le passant continue son chemin A. BALDWIN
chon ajuste, le fusil rate (naturelle-ob n e ?inir ? l'heure du service m'appelle ; sans détourner la tête. Pros. New-Orleans Natil Bank
alent); .Blanchion reinouvelle traunquil- C'e m rinier ''i vu voler de assez embêté comme ça, voyons un -Alors, je sais ce qui me reste à Pros. Union atonal Bank
lement i'aimorce. Un lièvre débou.e à lai J peu. Je veux parler à votre mattre et faire, ajoute-t il, puis il s'éloigne.
dix pas, innehon ajuste, le fusil ra lapluune: .,, -lui apprendre la consigne en deux Le monsieur, ne voulant pas avoir
te... Ainsi de suite durant toute la -Moi aussi jsi vu voler de la temps. Holà, clampins, par où passe- un malheur à se reprocher, court GMND TIRAGE SEMI4NNUEL
chasse et les au ardus do dire : llumte. Elle volait nime si bien quel- t-on ? après le pauvre diable et lui donne ce A L'ÂOAoEainu »J. ;i UIQUE NOUVEL.

-Ce pauvre Blanchon Il n'a pas emi ortait la vianue. Le notaire se décide enfin à l'écou- qu'il demande.LEORLEANS. MARm, 13 Ib!CEmBRE
de chance, lui qui est un Bi adroit - ter. -Qu'alliez vous faire, malheureux18
tireur 1 Son fusil capsule à tout coup. Ciez l'honorable député Untel. -Que voulez-vous, mon ami ? . si je ne vous avais rien donné ? Prix Caplial - . $300,000
Le gibier est bien heureux . Un électeur des plus inflinents lui -Monsieur je viens pour une peti- -J'allais travailler, parbleu 100,000 Billets a $20 chaque

Et Banchon:- Je ne sais pas ce présente sou neveu, un grand dadais, te alhaire qui m'est arrivé insensible- _..-Moitié, $10. Quart, $ . Dix-
que ça veut dire... c'est nue fiali-. qu'il s'agit de pousser et, en attendant ment. .itème, $2. Vingtième, $1

té... Je tenais ce lièvre au bout de de pourvoir d'une bonne place. -Quelle affaire1 dites vite, je n'ai Géographie fantaisiste du Journal
mon fusil... -Que désirez vous pour lui ? de- pas de temps à perdre... Allons, al- des Abruts. LISTE DES PRIX

Voilà continent Blanchon est resté mande l'honorable à l'influent, lons, dépêchona-nous. Les hoinies les moins forts sont lesa i PRiX D --... . ... 80,0sooo $u,oo
un Nemrod incontesté. -lieut! Item 1 n'importe quoi... . -Un instant donc, on ne va pas hommes de l'Aisne (de laine1) PR ---------.. o",o io°o,o- _'!-------I éocee
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Dans la 'collection des habitués et
des types des restaurants de Paris, il
enc existe un que les garçons de ser-
vice supportent difficileinent.

C'est le mnonsieur qui se plaint ton
jours.

lien ne lui va, rien ne lui platt;
et le pauvre garçon qui le sort est
obligé, par respect de la consigne, de
souffrir... et de se taire:

" Sans murmurer."
Un do ces types grincheux fut un

jour oflicieusement prévenu par un
habitué de café que ses procédés avec
le garçon ne restaient pas toujours
sans vengeance, c'est-à dire qu'en re-
venant de l'office chercher le mets qui
lui était destiné... .il crachait dans le
plat I

Le monsieur se le tint pour dit et
nul ne fut plus amère, plus doux avec1
ise 'arçons qui le servaient.,

ilis dompter ainsi son humeur et1
se contenir à tout propos, était un vé-.
ritable supplice peur le malheureux9
client.1

Mais dompter ainsi son humeur et
se contenir à tout propos, était un vé-1
ritable supplice pour le malheureux
alent.

Wnfiu, un jour, il s'assit victorieu-
sement à une table de son café.

Il était avec un ami.
Il demande, avec les formes les plus

respectueuses, un poulet.
n garçon le sert en souriant.

Une fois le plat sur la table, notre
homme se lève.

-A mon tour, s'écrie t il, avec son
intonation d'autrefois. Ici, comme
dans tous les restaurants, les reliefs
vous appartiennent, n'est pas, gar-

-Oui, Mosieur, cela fait partie
de nos bénéfices.

-Voilà un poulet,_il va certaine-
ment vous on revenir à moitié. Eh
bien I si le service ne marche pas, si
j'ai à me plaindre de quelque chose...
à mon tour....je crache dans le plat I

La moindre des choses pour couimen
cor... Par exemple, un petit poste
d'auditeur au conseil d'Etat.

Bien ; mais vous savez, il y a un
examen à subir. Le jeune homme a-t
il des titres à ifire valoir, des aptitu-
des particulières ?

-Cominent 1 je crois bien I Re-
gardez done ses oreilles

Un fait divers local, texte garanti
authentique découpé tel quel dans un
journal:

Dimanche matin, les exercices do
saut d'obstacles du 1er dragon ont
été marqués de douloureux accidents.

A la suite de chutes, deux soldats
s'étaient fracturés la jambe ; le chi-
rurgien occupé -à les soigner est appe-
lé ou toute hâte ; un troisième acci-
dent, irréparable celui là, vient de se
produire. '' Au moment de
franchir l'obstacle, le cheval du
soldat Leserre se dérobe ; ramené en
arrière, l'animal bondit, mais roule en
avant de la banquette, écrasant sous
son poids son cadavre ; celui ci s'est
relevé inanimé, la tête écrasée et md.
connaissable, et expire quelques ins-
tants après."

Voila ce que l'on pourrait appeler
le cadavre récalcitrant.

Avouez qu'il est impossible de
raconter d'une façou plus cocasse un
événement plus lamentable.

DépêCeliestélégraphiques du Tinia-
marre :

Touchatout à Bengali.

Comment se fait il que, chaque1
fois qu'il pleut, on ne peut trouveri
place dans omnibus ni tramways ? 1

Bengai Souchaloot.
Parce que c'est complet,.

Touchatout à Bengali. 4

Sais bien parbleu 1 Mais pourquoi?1
Bengali à Touîchatoui.

Eh bien, c'est clair. Mouillé, on
salit voitures, ça embête conducteurs.
Tandis que sec on plaît.

ici au pas de charge ; avant de faire
deni-tour à gauche, je veux avoir
celui de vous dire la chose, moi ! Eh
bien I la voilà. J'avai6 une soeur, elle
est morte, et son muri l'Anglait; aussi,
et cet original là ie laisse une hérita
tion de... six cent mille francs.

A ces mots le notaire, ibahmi, ouvre
de grands yeux, se confond en excu
ses et en politesses, gronde ses clercs
de n'avoir pas présenté un fauteuil à
ilonsieur, le prie d'entrer dans son
cabinet...

-Suffit I dit le troupier, assez
causé ; vous êtes pressé et moi aussi.
Salut I...

Et il porta son affaire à un autre
notaire.

-Eh bien, Monsieur Ler..., vous
avez été à la chasse aux bécasses dans
les bois de Saône. Je vous ai rencon-
tré ce matin sur la route de Morre.
Cela a-t-il marché!

-Voilà, j'en ai vu quatre.
-Et combien en avez vous tué ?
-Puisque je vous dis que j'on ai

vu quatre 111
C'est ce même soir qu'un autre

membre du cercle, M. Tourn..., nous
raconta qu'il avait.tué dans sa pro-
priété, près dedQuingey, un sanglier
sous la peau duquel il avait trouvé
37 balles.

Ils von t bien les hôteliers italiens.
De passage, il y a quelques jours à

Alexand-ie (Italie), le prince impérial
d'Allemagne a déjeuné avec sa suite
au restaurant de la gare.

Après le repas, l'hôtelier a remis
au prince la note suivante:
12 djeuners à la fourchtte d 5à 0rr......$00f r.
ld - - - à 5Crr...... 70fr.

Total-------------------------430 fr.

Le prince héritier s'est montré in-
digné de l'exagération de ce compte
qu'il a refusé de payer. Il l'a remis
au consul d'Allemagne à Alexandrie.
qui sera chargé de le discuter avec le
restaurateur.

Serait-ce pour faire payer à l'Alle-
magne l'entrée de l'Italie dans l'alli-
ance allemande que les restaurateurs
italiens écorchent ainsi les princes au
passage ?

Le pays le plus matinal est le dé
partement de l'Aube (de l'aube.

La ville où il y a le plus de poteries
est Gray (grès.)

La ville où l'un se fait le plus de
bile est Foix (fbie).

Simple réflexion :
Nous entendons toujours dire : "La

marine marchande.'' Ma foi, c'est le
seul moyen de ne pas payer cher I

c ONBOUPTION -J'ai un remédo poiLU
pour la maladie Indiquée el-dessu.; par
o uagede, milliers de cas de la pire
.space et très ancien. peuvent dire gué-re. Vraiment, ma foi net à grande dans ton

oesité, que j'nverrai deux bouteillesgratuits.
m.ut avec un traité do valeur sur la malaime, à
toute personne.ouffrant de cette minalaie Donnes
ladrsse du bureau de poste etpour l'exprne.

Dr T. A. BLOGUIS. aucenale: ait rue yong
Teronto. rie

A VIS A UX ME3ES
Si votresommeil est tr.ubli la nuit par l.'

pleurs elalescris d'un enfant quisoufrr. de sa
dentition,,htez-vous de vou. procurerune bon.
t.1n.du •,Sirop calmant de Mme Win.lowpour
1a entlonsdés enfanî.a Son efcacité est sans
égal?1 é%Votre petit maade sera sonlagé mtram
diaiensent.

Ayezconoi e., a méres,cerem dest insa,
lible. il guéritla dysaeterleét ladiarrhée, r .
lari.le.stomcO ettls Intestins, fart disparae.
lea colI ue, adouctit es bumeurs réduit lelu-
Qa:Mmatonsz, et donne une énergie nou.evlle à tout
e .ytae. général.

a1..Sirop calmant de Mme Wiilou pour la
dentition des tfmts - eat agréable a,, goût et
estpréparé d'après la prescription d'une des plus
grandes céidbertasmédicales psrmiles r. ...
doit .Etat-Us.-Il est en vente che tou, Is
phamacei.,dansle mondeoentier. Prires CI
à butelle.

5 PRIX DE-5,000 25,000a5 PRIX DP..............C.s0 25,000
11 PRIX DE---------------.aeo 5t',00

'Mi eX D -.............--00 1,00o
500 PRIX DE.......-... ... 200 100,0o5

PRIX APPRoXIMATIFR

to1 PRIX de ssoo approchant du prix
r du 8011o,00i------------'----00,0'
100 PRIX (do $300 appruchenut du prix

de $itr',00-------------------80-000e
160 PRIX de $200 ap1 .r<chaut du prix

de $,000 . .......... ..... 20,000

PRIX POUR TERMINER
ioO prix de 100 décidée par le prix

de $300,000, soit ... 100,000.
1000 prix de $500"'cidés par'le prix

de $100,000, soit-..---... 100,050

813s Prix, s'élevant à-..............., o,000
Lo. application. pour prix aux clubs doivent

êire faiteosseulement au bureau do la compagnie,
à la Nouvelle-Orléans.

Pour dep lus ample.Informations, écrives lai
blemeat, donnant votre adrease au long.
5IAnD&I!* 35FoPOMIE eoMandata d'Ex-.
prom., uchange sur New-York dans une lettre
ordinaire Billetas d banque par Expre..(àa n
frai) doivent Stre adressés

x. A. »AWePNxN,
veis-Orsa.... La..

ou à M. A. DAUPMJfliN,
Wssiana-tea 1n. C.

AdressZ les lettres enr[isI,'i's' à
NV-0oRLEANS NATIONAl, BANK,

Nesw-orleans LaLs.

RAPPELEZ-VOUS a.'.'géauBeauregard et Barly qui sont eargé. des tira-
gs, e.iunegarantie tie bonne fol absoine etd'in.
tégrité, que les chancea .ent tentas.égaleet que
personne ne peut humaiuement deviner los nu-
méros gagnante.

RAPPIELn s-VOUS que la paloment de
tous ea prix esatgnRANI PAIRQUAT E
flACEUS NATION& ILES do la 14osvolieoriAn et qnto les billet. sont signés par le pré-
sident de l'Institution. Les droit. de cette in.ti-
tution sont garantis par une caharle et reconnu.
par les plus sastra cours; délez-vouspar consé-
quent de toutes imitation .oaffaire. anonp-
mQ&

A Sicotte & Fils
FER BLA N T IE RS,

Plomblers et ouvriers da
les appareils a gaz

de a e d

eux mêtiios
ett., oe

827 EDE ST-LAUEENT, 827


